
 « FAUT-IL 
AIDER 

        l’AFRIQUE ?!? »







- William Easterly, professeur à l’Université de New York

 Les pays pauvres sont-ils condamnés à le rester ?   [« The Elusive Quest for 
 Growth:Economists' Adventures and Misadventures in the Tropics »], Éditions d'Organisation

 , 2006, 397 p. 

 Le fardeau de l'homme blanc : L'échec des politiques occidentales d'aide aux pays pauvres 
 [« The White Man's Burden:Why the West's Efforts to Aid the Rest Have Done So Much Ill 

  and So Little Good »], Markus Haller, 2009, 512 p. 

 

- Dambisa Moyo, économiste zambienne, 

 L'aide fatale : Les ravages d'une aide inutile et de nouvelles solutions pour l'Afrique, Jean-
Claude Lattès, 2009 

(+ How the West was Lost, 2011  et  Winner take all, 2012)
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des politiques et des diplomates pour mettre de l’huile dans les 
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Marcel Zadi Kessy

  « Le Village-Ecole » 

Frat Mat Editions, 2013, environ 100 pages), 



YVEO
  Le « moteur à dix temps » du développement local

• 1-le choix du leader du village, 

• 2-la sensibilisation des cadres, 

• 3-la sensibilisation du village,  

• 4-la référence à une expérience réussie, 

• 5-l’engagement des populations, 

• 6-les enquêtes statistiques, 

• 7-l’établissement de la feuille de route, 

• 8-la mise en place des institutions locales et le suivi des décisions, 

• 9-la création de richesses, 

• 10-le développement continu.
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• Opinion 4: 

Au niveau individuel, on s’entraide parce qu’on y trouve du plaisir. 

La relation doit être joyeuse et équilibrée. 

Alors, on dépasse l’économie pour toucher au développement de l’homme


